Discussion de la thèse d’Epicure : la mort n’est rien pour nous.

« Accoutume-toi à penser que la mort n’est rien pour nous. En effet, tout bien et tout mal résident dans la sensation, alors que la mort est absence de sensation. En conséquence, la connaissance correcte que la mort n’est rien pour nous rend la condition mortelle de notre vie joyeuse, non en ajoutant un temps infini mais en nous débarrassant du désir d’immortalité. Car il n’y a rien d’effrayant à vivre pour celui qui a correctement compris qu’il n’y a rien d’effrayant dans le fait de ne pas vivre. « Il parle donc vainement, celui qui dit qu’il craint la mort, non parce qu’il souffrira quand elle sera là, mais parce qu’il souffre qu’elle doive venir. Car si une chose ne cause aucune perturbation quand elle est présente, il est vain de souffrir parce qu’on l’attend. Donc le plus terrifiant des maux, la mort, n’est rien pour nous, puisque, tant que nous existons, la mort n’est pas présente, et que lorsque la mort est présente, nous n’existons plus. Ainsi n’est-elle rien ni pour les vivants ni pour les disparus, puisque pour les premiers elle n’est pas, et que les seconds ne sont plus. « Mais la plupart des gens fuient parfois la mort comme le plus grand des maux, alors que parfois <ils la choisissent> comme libération des <maux> de la vie. <Mais le sage ni ne repousse la vie> ni ne craint de ne pas vivre. Car il ne pense ni que vivre est ennuyeux, ni que ne pas vivre est un mal.
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